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À Évreux et alentour, des familles
s’insurgent contre la scolarisation
obligatoire
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Éducation. Colère, sidération, tristesse... Les foyers

pratiquant l’instruction en famille ont du mal à

digérer l’annonce du président Macron sur la

scolarisation obligatoire des enfants à partir de la

rentrée prochaine.
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Elles l’ont toujours en travers de la gorge ! Les familles qui ont

choisi de pratiquer l’instruction à domicile (IEF) ont comme un goût

amer dans la bouche. Elles n’arrivent pas à digérer l’annonce

d’Emmanuel Macron lors de son discours détaillant sa stratégie de

lutte contre les séparatismes, vendredi 2 octobre. Le président a

déclaré que la scolarisation sera obligatoire pour tous les enfants

dès l’âge de 3 ans à partir de la rentrée 2021, sauf pour impératif

de santé. Jusqu’à présent, seule l’instruction était obligatoire depuis

la loi Jules-Ferry du 28 mars 1882.

« Ça m’a angoissée toute la journée », avoue Marie Boucher-

Alexandre. Cette habitante de Gournay-le-Guérin, dans le sud de

l’Eure, a fait le choix, en 2016, d’assurer l’instruction de ses deux

enfants : Gaspard, 8 ans, et Avril, 6 ans et demi. « J’avais envie de

leur laisser la possibilité d’évoluer à leur rythme. De ne pas leur

imposer un emploi du temps, des horaires contraignants », raconte

la maman de 38 ans.



La scolarisation obligatoire sonne donc pour la trentenaire comme

une « privation de liberté. Il y a 50 000 enfants en France qui

pratiquent l’IEF. Dans la majorité des cas, ça se passe très bien. On

veut nous imposer quelque chose au nom d’une raison invoquée

qui n’a rien à voir... Des cas de radicalisation, on peut en trouver

dans le cursus traditionnel. »
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